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« Une fantaisie 
apocalyptique
à caractère 
existentiel »

Mathieu Lavarenne, metteur en
scène, a fait de nombreuses re-
cherches dans la littérature de
science-fiction pour construire le
scénario et étoffer le 11e des spec-
tacles d’été des Mattagumbers :
« J’ai découvert une littérature très
riche, très passionnante, d’auteurs
français du début du XIXe siècle,
mais aussi les incontournables com-
me Ray Bradbury, René Barjavel,
Douglas Adams ou encore le Tchè-
que Karel Capeck, inventeur du mot
robot. Sans oublier Rosny Ainé,
l’auteur de “La Guerre du feu” mais
aussi de “La Mort de la Terre”. Cela
colle tout à fait à notre spectacle. »

Il qualifie sa nouvelle création de
« fantaisie apocalyptique à caractè-
re existentiel, une œuvre profonde
ou superficielle, c’est selon ».

Mathieu Lavarenne.

Mathieu, metteur en scène
« Un instrument 
hybride, entre 
xylophone et orgue 
d’église »

Mais que fait donc le musicien
Jacky Saly, coincé entre des tubes
en PVC qu’il assemble ? Musi-
cien incontournable des Matta-
gumber, en compagnie de ses
complices Mireille, Valère, Tho-
mas et Mathieu, Jacky promet
« des surprises instrumentales com-
me cet instrument hybride, entre
xylophone et orgue d’église, une
création personnelle sur la base d’un
principe connu. C’est totalement es-
tival et réalisé dans des matériaux
de construction bruts : bois et
PVC ». Et l’espiègle Mireille
d’ajouter : « Pour un spectacle de
science-fiction, le plastique, c’est fan-
tastique ! »

À côté des instruments tradition-
nels du groupe, un didgeridoo
futuriste et une fujara slovaque
seront également de la partie.
À découvrir.

Jacky Saly.

Jacky, musicien

« Ils font des trucs 
loufoques tout
en suscitant
la réflexion »

Élodie Cuissard, comédienne, est
professeur de latin à Strasbourg
et prépare un doctorat. Elle met
l’été à profit pour participer à
l’aventure Mattatrix, en compa-
gnie de son ami Sébastien, vio-
loncelliste. « Comme j’apprécie
beaucoup la science-fiction, je me
sens à l’aise dans cette thématique,
j’ai même découvert de nouveaux
auteurs. Dans ce spectacle, j’ai une
scène avec Henri Fritsch et Jean-
Charles Mattler, je suis donc excel-
lemment encadrée pour mon retour
sur scène, après avoir brûlé les plan-
ches au collège et au lycée, dans ma
Champagne natale. Je suis aussi
très engagée dans le monde associa-
tif, en particulier dans l’association
des Burgdeifala. »

Au-delà du jeu scénique, Élodie
apprécie l’ambiance qui règne
parmi les membres de la troupe :
« Ils font des trucs loufoques tout en
suscitant la réflexion. »

Elle-même a apporté ses idées et
son enthousiasme, qui ont con-
tribué à l’élaboration d’un scéna-
rio haletant.

Élodie Cuissard.

Élodie, comédienne
« C’est un projet
et un montage 
ambitieux »

La mise en scène de Galaxie Mat-
tatrix comporte une dimension
technique de première importan-
te. Et dans ce domaine, Daniel
Baumgartner brille comme une
étoile au firmament.

La technique, c’est en effet le do-
maine de prédilection de cet ingé-
nieur informaticien, membre
actif de l’association TechniStub.
« Nous proposons notre aide et un
partenariat pour ce spectacle », ex-
plique ce natif de Mooslargue,
ancien membre des Mattagum-
ber. « J’apporte mes compétences
aux techniciens de la troupe pour
répondre aux exigences de cette mise
en scène très particulière, avec Mar-
tial Lavarenne au son et à la lumiè-
re. C’est un projet et un montage

ambitieux, que nous réalisons avec
des moyens techniques recyclés et
récupérés. »

La présence de Daniel dans les
coulisses, pendant le spectacle,
n’est pas anodine. Le public s’en
rendra compte.

Mais n’en disons pas plus…

Daniel Baumgartner.

Daniel, technicien

« Je danse, je lis des 
textes, j’interprète 
un robot… »
Gabriel Vinoulet est l’un des jeu-
nes membres de la troupe mais il
participe pourtant déjà à son
sixième spectacle. Apprenti horti-
culteur, aviculteur, pêcheur et jar-
dinier, il trouve le temps de
s’associer à l’aventure estivale des
Mattagumber : « J’accompagne
mes parents, membres de la troupe. 
Je participe aux danses, je lis des
textes, j’interprète aussi un robot qui
tente de convaincre un humain de
passer dans son camp. » À l’aise sur
scène, Gabriel aime évoluer sur
les planches et faire rire les spec-
tateurs. Il apprécie aussi de parti-
ciper à la préparation d’un
spectacle et à la vie d’une troupe

de comédiens. Une manière de
se divertir et se faire plaisir, pen-
dant les vacances.

Gabriel Vinoulet.

Gabriel, comédien

La troupe des
Mattagumber prépare
son prochain spectacle
estival et annonce
une fin du monde
apocalyptique. Rendez-
vous les 14, 15, 16
et 17 août, derrière
la salle communale
de Mooslargue.
C’est en plein air
et c’est gratuit !

« La fin du monde aura bien lieu »,
annoncent d’emblée les mem-
bres de la troupe des Mattagum-
ber. Mais cette apocalypse sera
précédée d’un périple dans l’espa-
ce-temps : « Après les adaptations
de “Gilgamesh”, “Gargantua” et
“Don Quichotte”, après d’audacieu-
ses escapades dans les thématiques
de l’intimité, de la guerre ou de la
mer, nous entraînerons le public
dans un voyage futuriste, d’un bout
à l’autre de la galaxie, jusqu’aux
confins de Bételgeuse, dans la cons-
tellation d’Orion. Préparez-vous à
des bonds dans l’espace, mais aussi
dans le temps. »

Le cadre est planté. Le spectacle
Galaxie Mattatrix s’annonce dé-
vastateur, burlesque, déjanté et
« anticipassionnément » futuris-
te. Le compte à rebours a com-
mencé et c’est peu dire !

Une fourmilière
en effervescence

Pour l’heure, la troupe est en plei-
ne préparation. Costumes con-
fectionnés par les couturières
Céline et Suzanne ; chorégra-
phies imaginées par l’infatigable
et bondissant Sébastien Cha-
bouté ; accessoires musicaux mis
au point par Jacky Saly, aussi bon
bricoleur que musicien ; acces-
soires techniques -d’une essen-
tielle importance- imaginés par
les touche-à-tout de la troupe… La
fourmilière est en effervescence,
à l’instar des colonies humaines
de la Planète des singes.

Un voyage sidéral
et sidérant

Comme à son habitude, le met-
teur en scène, Mathieu Lavaren-
ne, a puisé dans la littérature
pour étoffer, habiller, faire vivre
les scènes élaborées autour du

voyage sidéral et sidérant de la
famille Vogon.

Tous les aspects de la science-fic-
tion sont traités dans le spectacle,
parfois de manière inattendue ou
sur la base d’œuvres littéraires ou
musicales surprenantes.

De la régression apocalyptique au
voyage dans le temps, des extra-
terrestres aux robots (pas tou-
jours fiables), Galaxie Mattatrix
est une mosaïque de textes, de
chants, de danses, de tableaux et
d’effets spéciaux. Imagine-t-on

réunir Henri Salvador, Francis
Blanche, Boris Vian et Serge Reg-
giani dans une œuvre d’anticipa-
tion ? Conçoit-on, dans un même
spectacle, de voir une cosmocy-
clette, d’entendre des extraits de
L’Apocalypse, de rire sur des sket-

ches de Pierre Dac ? Galaxie Mat-
tatrix permet tout cela, et d’autres
choses encore, comme réunir le
public pendant quatre soirs, en-
tre réflexion et amusement.

Demultiples
partenaires

Chaque été, il faut le signaler, le
spectacle est gratuit. Il profite du
soutien des communes de Moos-
largue et Seppois-le-Bas, d’entre-
prises locales, d’un partenariat
étroit avec l’Agence culturelle
d’Alsace et de l’aide précieuse de
l’association TechniStub, de Mul-
house, pour certains aspects tech-
niques et impressionnants du
spectacle.
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FY ALLER Spectacle en plein air,
derrière la salle communale de
Mooslargue, dumercredi 14 au
samedi 17 août, à 21 h 15. Entrée
gratuite (chapeau) et placement
libre dans les gradins. Verre de
l’amitié offert à la fin du spectacle,
dans le cadre d’une cellule psycholo-
gique pour les survivants !

FSURFERwww.mattagumber.over-
blog.com ou https ://www.face-
book.com/mattagumber.demooslar
gue

Mooslargue La fin du monde, c’est pour la 
semaine prochaine avec « Galaxie Mattatrix »

Derrière les nébuleuses se cachent un spectacle haut en couleur, en surprises technologiques, en danses
et enmusiques. Il s’achève dans le néant d’une fin dumonde annoncée pour décembre derniermais
reportée à… août 2013 àMooslargue.


